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Revue syndicale suisse
ORGANE MENSUEL DE L'UNION SYNDICALE SUISSE

26mo année Septembre 1934 N° 9

Les syndicats
et la transformation de l'économie.

Par Max Weber.

Dans un article, paru dans la Revue syndicale de mai 1934,
page 137, nous avons cité les mouvements qui travaillent à la
réorganisation de l'économie sous forme d'un Etat corporatif:
le front national le mouvement catholique-conservateur et les
milieux des artisans et des classes moyennes. Nous avons exposé
également, dans quel sens ces mouvements tendent à instituer une
économie corporative, les frontistes et les catholiques-conservateurs
en particulier dans l'intention de consolider leur puissance
politique ou même leur dictature en synchronisant l'économie et en
imposant leur conception mondiale au reste de la population,
tandis que le mouvement des classes moyennes cherche avant tout
à assurer l'existence des petites entreprises menacées par la crise.

Quelle est donc l'attitude du mouvement ouvrier, en
particulier des syndicats, à l'égard des efforts tentés en vue de cette
réforme économique?

Le mouvement ouvrier aspire depuis toujours à cette organisation

de l'économie. A une époque, où il n'existait encore aucun
mouvement de rénovation et où les chefs actuels étaient encore
d'ardents partisans du libéralisme, de ce libéralisme qu'ils ne
peuvent assez maudire actuellement, les syndicats reconnaissaient déjà
que les formes actuelles de l'économie ne répondent pas à la
nécessité de l'heure.

Les organisations ouvrières se sont rendues compte depuis
longtemps que les crises économiques périodiques étaient une
conséquence directe de la libre concurrence et qu'on ne les surmonterait

qu'en organisant l'économie publique et mondiale. C'est
pourquoi le programme de travail de l'Union syndicale suisse
stipule :

« Ce qui est beaucoup plus important encore que
l'amélioration de la technique et de l'organisation dans chaque entre-
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